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Croix rouge suisse
Les dons en argent pour les néccssiteux de l'Italie du sud sont

recu sans frais par chaque bureau de u«ste suisse sur

MoUilier de bureau
On cherche des
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? Grand Hotel de Sion ?
A SAMEDI, le 16 JANVIER 1909 A
f Grand B2I_I_ f
I <\ partir de 8 heures da soir 5

• Entrée Cavalier Fr. 2 «ajffi l ?

• Dames non accompagnées pas admises f i l m  W
W Bon Orchestre aJ M̂ y

_¦¦------------------------- _---»---- ¦--¦-,¦¦ numi [MIIIMH m um *mamtnumiiumammaM\ ammwmMmmaammmai.ummj Mam.n\mm f iwmi.mmm m »¦¦ -

Agenda du Valais 1909
Edition unique :' cart. S IFV.
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ques migrai, simple* — Oomposition moyenne de diverses récolte . — Rapport entre puids et
velumes des différents produits agricoles. — Formules d'engrais pour principales cultures ; soins
k donner mix arbres fruitiers, leurs parasites et maladie* avec indicatici! sommaire du traite-
ment (Notice inedite fournie par M. F. cle Gendre, directeur à Ecòne). — Tabelles diverses: Prù-
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vin. — de réduction des différentes toises utilisées en Valais en m'2. pour le poids net i\u bétail.
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Principal dépositaire pour le Valais Mr, Ch. Schmid
rue du Grand-Pont, S I O N .
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Tous les Communiqués
pour concerta , représentations, oonférenoes, réunions. courses, etc,

i ne seront insér .s dorónavant que s'ils sont aooompagnés d'une
Anuonce

Instruiuents de musique
DOUDIN , Bexreprésentants

capables et solvables, pour la vente ferme loiemlueu» de l'Arme* federale
de ces articles. Toutes provisi. in assure„. - , "

Offres sous Ue 33 a à l'Union Reclame, M in le 
-
 ̂  ̂

to d'instruments de musique. Fourniture
Agence de publicité. Zurich *> , _' -¦ ' , _ ,  _. _ _ « . _ _ _  _ . _ - ._ u- ' --,, pour tous les Instruments. Achat, échange et location de pianos, hanno
"""---¦¦'•-—-—"—-———¦——————————<——- njum8) etc. Cor des renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutót qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servis et à meilleur marche.

(Minière pour Dames
Lia soussignèe avise le piublic de

SION qiu'elle vient d'étiablir un atelier
de couture pour cUunes. . ..
Se recommande,

Mlle Josephine Waj lcer, villa William
Ifeenni. Sion.iiaenni. -sion. -j *»—¦ -m • -t tur 1 1__ | Fabriqué de Meubles
Foyard et sapin jr. WIDIvIA-VlV & Cie

<_. vendre ^. .. .. 1 Près du tempie protestant - SION - Près du tempie protestantpar wagon et en détaii. _2 r r r r

Planchamp-Key, vionnaz
S'adresser à A toujours un grand assortiment de meubles en tous

genres : meubles de salons, salles à manger, chambres à coucher eie.
Lits en lous genres — Olaces — Milieux de chambres

Descèntes et couvertures de lits — Rideaux etc.
Installations complètes d'hòtels et restaurants

Réparations et travaux sur oommandss, prompts et soignés.
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au brillant rapide doit satls
faire tout le monde.

PELLICU LM E
Pommade antlpelliculaire
Borg-ruann dt. Co., Zuricli,

pour les soins de la tète. Après quelques
fours d'emploi, cette pommade fait dispa-
raìtre les pellicules. — Succès garanti. —-

Nombreuses attestatìons.
En vente chez J. Erné, M. Ebener, E.
Furter, Chs. Ganter, coiffeur- Sion.

PAR SACS DE 6, 10, 26 ET 60 HI,
PRIX : 0.06 LE K1L0G.
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ALIMENT

BASSE-COUR

B^r-CPARtL

A PANCHAUD* -

ALIMENT POUK VEAUX f \
Seul aliment compie- et bon marche rem- »

platani avec economie le lait naturel pour j. a
rélevage des veaux, porcelets, agneaux, etc. — p a
Revient _ troia centimes le litre. £?

.._*_»

de la »? ¦ !>__-.

augmenté la ponte des poules , f-ctltte m
l'ongrals 'Ies volallles. Prix : 80 centlmo &¦
le kilog. Kn sacs de faO , 29 et 10 kg. -
A. PANCHAUD, tabricant l V«T«f

LA CATALYSINE rap̂ .„t:
Furoncles, Di pli t é- n pi ppp
rie, Pheamonlo, wnirrt»
Maladies infectienses, tont e s
fièvre— en general. — Le fla-
con fr. 3.SO, dans toutes les phar-
macies. A Lausanne : Pharmacie
BéKdin , ponr le grò. : L-boratoire
Begnin. Les Caoutehoues Russes

-am- Marque étoile -am-

soni en venie

âmttaWm ŜvkX. ~ au Magasin de Chaussures

Adolphe CLAUSEN
w ph.r.v.o.«.0000.00 „ SION, KUE f o  LAUSANNEMptt fl .n. rai : D. Grewar_ Meirinflea > I ^^

^^"SOUVERAIN e:
lontre le grò* coi/. -,
D.pOts dans toutes les *-

Fabriqué Innovation
Maison de confiance fondée en Z903

8 jours à l'essai — Garantie 3 ans — Fr. 43. an comptant —
Il moia de crai. — 15 ct. par j our — Fr. 48. à terme.

Horloge tableau, marchand 15 jonrs avec sonnerie de l'heure
et demi-henre, cabinet noyer, mat ciré, hauteur 95 cm. cadran i-
voire, centre dorè, balancier dorè. La marche régulière de cette
pendule, sa belle sonnerie ainsi que son magnifique aspect en font
l'ornement le plus désirable et le plus agréable pour un apparte-
ment. — Envoyez-nous 5 fr. en nous indiquant votre nom, a-
dresse et profession , et vous recevrez le régulateur dont reproduc-
tion ci-contre. Après 8 jours d'essai, si vous ètes satisfait veuillez-
nous en aviser et nous prendrons remboarsements mensnels de Fr.
4. en date du premier de chaque mois suivant à moins que vous
préfériez nous envoyer le solde de fr. 38 par mandat. Si vous n'è-
tes pas satisfait du régulateur, veuillez nous le renvoyer bien era-
balle et votre dépòt vous sera remboursé de suite.

Pensez aux avantages de notre système INNOVATION
Adressez vos coinraandes à A. Matthey- Jaquet,

Fabriqué Innovation & la Chanx-de-Fonda
Demandez le catalogne gratis et franco.

Grand choix de montres, chaines et rovella
Agents honnètes et sérieux demandes

lndiquez le nom du journal a. v. pi
Atelier special ponr rnabillages de montres.
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Vente de marchandise du Pays de
I" qualité

Bouilli de -.60 à -.75 cts. le % ì%
Roti de -.76 à -.85 cts. le \ klg.
On expédié aussi contre rem-

boursement des quartiers de de*
vant et de derrière a prix ré-
duits.

KHOPFGEI- I
best bew&hrtes Mittel gegen Kropfe, dioke

a ugescliwollene U&lse m. atenibeschwerden
vorbumlen , in Fl&schen k fr. 2 — empfiehlt
Apotheker «uhi Stein S Rh. A 11077

TONDEUSES 6-12
ponr coiffeur, coupé parfaite et garantie, 8
et 7 mm. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuae chevaux 11.60. La
mème avec une seule vis, 4,60

Easoir diplóme ponr eoiffeurs , évidé, ga-
ranti 6 ans avec étui 2.60. Cuir à rasoir
avec étui et paté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, la bolte 0.60
Pinceaux à barbe lre.qualit. 0.5C

Armes à feu
Flobert;6Jmm fr. 2.60 Grand fr. 4.60. Revol-
ver 6 cops 7 mm. depuis 6.60 Nickelé &. 6,60

La Colombe a main Fr. 45.—
àjpied j,, 76,-

Fini incompcrable;
marche silencieus».

Nouveau rasoir
mécanique Franklin

garanti, impossible de se
couper, avec 2 lames -de
rechange ; le tout dans
un bel écrin,

PRIX : 5 franca

Nouvelle lampe elee*
trique de poebe, garanti*
et incomparable comme force
de lumière. Prix 2 fr. Batterìe
de rechange. Ire qualité,et ge-
rantie. Force 4-6 Volt.

MmmWé Prix 80_ct.
Envoi contre remboursement.
Ls. ISCHY, fabricant, Payerae 8

Voulez-vous
étre servis à souhait dans vos graines
de légumes et de fleurs !

Rien de plus facile ; car M. Ernest
TROLLIET marchand grainier spécia-
liste à MOUDON (Vaud) est à méme
de foumir des graines de tout premier
choix. La maison étant trés avanta-
geusement connue depuis de nombreuses
années ; vous pouvez vous y adresser
en toute confiance.
(Catalogue sur demando) B.597

En 2-8 j ours
lei goUret y et toutes grotteurt au cou di»pa-
raissent : 1 Hac. - fr. S.90 de mon eau anf»-
goitrrcuse suffit. Mon huik pour laoreUUe guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et im.
reti d' oreilles. 1 flacon fr. 8.20

S. FI8CHEB, m.d.
m dvub Appensell Rh.-E.) 76



Entente entre
l'Mriclie el la Traile

Un pas importuni vient d'ètre franchi dans
la voie de l'entente austro-turque. On peut
considérer oomme acq'uis , d'après une dépèche
de Constontinople , l'accord sur la base d'itine
indemnité de 62 millions , se référant aux pro-
priétés de l'Etat bure en Bosnie et en Her-
zégovine.

Un long article du « Fremdenblatt » pré-
cise avec netteté les conditions dans lesqluell-S
l'Autriche-Hongrie s'est déterminée à faire celle
proposition. D'après l'organe officieUx du ba-
ron d 'Aerenthal ,le gouvernement autrichien
n'a jamais abandonné .depuis le début de la
crise, l'idée de s'entendre avec la Turquie par
une négociation direete. Il a donne une pre-
mière preuve de sa sincérité en évaouan. le
sandjak. L'offre de concessions éoonomiques
àia Turquie a caraetérisé la seconde phase des
négoj-ie.tions. Toutefois le gouvernement turo,
tout en- reconnaissant la valeur de ces con-
cessions, déclara qU'il avait le droit d'exiger
une compensation pour la renoneiation for-
melle à ses droits. de souveraineté. La Porte
tenait d'autant plus' à ce que ce princi pe fùt
réeOnnU qu'elle, se réservait de l'invoquer tant
vis-à-vis de • la Bulgarie que vis-à-vis de la
Grece. Elle demanda donc! à rAutriche-Hon-
grie de prendre à sa charge 'une part de fa
Dette ottomane, qu'elle évaluait à 100 millions
de couronnes. ' /

Le marquis Pallavicini ,ambassadeur d'Au-
triche à Constantinople, refusa d'accepter une
négociations ainsi définie. Il déclara que des
considérations tant théoriques que pratiqués
interdisaiénl à son gouvernement d'acoueillir
les suggeslions t'orques. Il rappela que le traité
ile Berlin, en chargeant, l'Au l riche-H'Ongrie d'oc-
.-uper et d'administrer la Bosnie et l'Herzégo-
vine, ne lui a impose aucune Oondition, oon-
• -.luant de là qu'on n'avait point le droit de
lui en fixer aujourd'hu i. Il ajouta qu'en 1878,
FAutriche-Hongrie avait été obligée, par suite
de l'impiuissance militaire de la Turquie, d'en-
I reprendre une campagne qu 'elle avait dù éga-
lement entretenir pendant deux ans plus de
f00,000 réfugiés ; qu'elle serait par suite auto-
risée à présenler, elle aussi , une note à pày_ ..
iióte sensib.emen. plus élevée que celle étab]ie
par. la Turquie. Le marquis Pallavicini s'abs-
tint. cependan t d'entrer dans cette voie, et -
tuujours d'après le « Fremdenblatt » - ¦ il re-
fill l'ordre de formuler une dernière propo-
si tion , -—. mais cette fois « à prendre ou à lai._ -
st ir ».

Ee gouvernement austro-hongrois voudrait
qtii'on établit de facon authentique les proprié-
tés du gouvernement ottoman dans les deux
provinces, de préférence par voie d'arbitrage.
Or sait que les questions de propriété en Bos-
nie-Herzégovine sont fort compliquées. Il s'a-
giiiait de déterminer les domaines qui appar-
tiennent aux provinces de ceux qui soni pro-
pri été de l'Eia! ture .La négociatJon risquerait
d'i -tre diffici le .Mais la « Zeit » déclare que
l'A utriche-Horigriè ne se montrero pas chica-
nière .L'indemnité qui serai t de 62 million s se
référeroit donc non pas à l'annexion, mais à
cei ioins bien meubles susoepilibles d'ètre racbe-
tés . Ce serait en somme une opération de droit
prive plutót que de droit public .Cesi sur quoi
insistent les journaux autrichiens, notamment
ia ;c Rei'chspost ». Et oette insistance pourrait
dev.enir le seul obstacle à l'acceptation de la
Tui quie , si celle-ci s'obstinoit à exiger le rè-
glei aent contraotuel de la question de souverai-
ne_*\ E

A Vienne, l'idée de M. d'Aerenthal est l'a-
vo iv .blement acoueillie par la presse. La «Neue
Freie. » estime que « la crise européenne a
fran chi le point critiqu e, et que désormais est
coiijuré le risque d'une union balkanique ».
Il resterà., il esl vrai, à régler la modalité du
payement. On assure que M. Wekerlé s'est mis
d'oc*' ord à cei égàrd avec le cabinet autri-
chiea. L'indemnité serait coUverte par un em-
prun t . bosniaique, comme naguère lors de la
construction des chemins de fer des deux pro-
vine, s. S'il y avait lieu, l'Autriche et la Hon-
grie parferaient la somme.

CONSTANTINOPLE, 11. - ' L'impression
produite sur la Porte par la communication cle
l'ambassadeur d'Autriche-Hongrie a élé excel-
lente e. l'on s'attend à ce que les négociations
aiustro-lurques reprennent sur la base propo-
sée par l'Autriche ct qu 'elles aboutissent à un
resultai satisfaisant ponr toutes les par '.ies.

Les prétentions
hongroises

Fian<;ois Kossuth, complètement rétabli, se
iendra au oours de la semaine à Vienne,
pour exposer à l'empereur-roi les vues et les
intenlions du parti de l'indépendance sur la
question de la Banque.

Le « Budapest », organe officiel de ce parli ,
déclare que le minimum de ses exigenoes se-
rait la transformation de la Banqu e atistro-
hongroise en deux banques nationales, autri-
chienne et hongroise, fo rmant un cartel et
fonct ionnant idenliquement aux termes d'un
acoord passe entre elles.

Le « Neues Pester Journal » rappelle oo ma-
fin ,que pareil projet avait déjà été élaboré
en 1875 por M. de Szell, alors ministre des
finances, mais qu'il échoua à cause de la
résistance de l'Autriche. 

Service militaire
¦

Par arrèté du 8 janvier le Conseil federai
a ordonné les promotions et les transferts soi-
vanls, intéressanti, le Valais :

Promotions : Service territorial : de major à
lieutenant-colonel : de Werra Franz, Sion.

L'infanterie : de major h lieutenant-colonel :
de Stockalper Joseph, Brigue, à disposition.

Artillerie de montagne : capitaine : de Tor-
rente Louis, Viège. Ier lieut. : Wolff Louis.

Si-Maurice : Corboz, Paul, Sion.
Transferts :de l'elite dans la landwehr : trou-

pes sanitaires : Delaloye Léonce, Monthey.
L'infanterie : capitaine Evéquoz, Raph., Con-

they.
Troupes sanitaires : capitaine : Turini , Gus-

tave, Sierre.
COUBS ET ÉCOLES MILITAIRES EN 1909

Écoles de recrues d'infanterie : Ire division :
lère école : du 14 avril au 19 juin à ,Lausanne ;
2e école : du 19 mai au 24 juillet, à [Lausanne ;
3e école : du 30 juin au 26 juillet , à Yver-
don, el du 27 juillet au 4 septembre, à Lau-
sanne ; 4e école :du 22 septembre au 27 ; no-
vembre, à Lausanne.

2e division : du 14 avril au 19 juin , à Co-
lombie! ; 2e école : du 19 mai au 21 juin , (t
iVerdon, et du 22 juin au 24 juillet, à Co-
lombie*-; ; 4e école : du 6 octobre au 11 dé-
cembre, à Colombier.

Troupes de forteresse : Eoole de recrues du
Lalaillon 12 : du 3 aóùt au 8 octobre, à Dail-
ly. — Artillerie à pied et recrues des détacb. -
ments mobiles : du 27 avril au 12 juillet, à
Daiily. — Mitrailleurs : du 27 avril au 12 juil-
let , à Savatan et haute montagne.

Eroles de sous-officiers : lère division : du
28 juillet au 30 octobre. Cours de répétition des
compagnies d .nstruction, du 4 au 16 octobre, à
Lausanne. — 2e division : du 28 juillet au
30 octobre. Cours de répétition des compagnies
d .nstruction, du 11 au 23 ocitobre, à Colom-
bier.

Écoles de tir : Sous officici- de langue fran-
caise. Ecole de lieutenant, du ler au 30 od.
Officiers d'état-major et capitaines : du 18 au
30 octobre. — Cours de répétition des compa-
gnies d'instruclion (Ire et 2e divisions), du
18 au 30 octobre, le tout à Wallenstadt.

Écoles centrales : l)a Officiers subalternes de
toutes armes- ,du 4 mai au 4 juin à Thoune.
1) b du 6 juin au 7 juillet a IThoune. 1) _ du
19 juillet au 19 aoùt à Thoune. 1) d. du 0
novembre au 4 décembre à Thoune. — Capi-
tai nes : du 10 février au 13 mars, a Thoune
et du 14 mars au 14 avril à Zurich. {
eexmplaire, pour toutes les souscriptions nous
parvenant jusqu 'au 20 janvier 1909.

COURS . DE RÉPÉTITION
Infanterie. —- Ire division ,- Du 6 au 18 sep-

tembre. (Les localités indi quées sont celles
des lieux de rassemblement et non pas cel-
les où se feront le cours de répétition) On
sait que la Ire division fera cette année un
oours de division. Quelques compagnies se-
ron t désignées ultérieurement pour faire leurs
cours de répétition avec les éooles d'off iciers
et les écoles de tir .)

Elat-major de la Ire division : Morges.
Vélocipédistes de la Ire division : Fribourg.
Etatrmajor du ler régiment d'infanterie : Y-

verdon.
Etal-majoi* du ler régiment et bataillons 1,

2 et 3: Morges.
Efat-major du 2me régiment et bataillons 4,

5 et 6 : Yverdon.
Etat-major de la Ile brigade d'infanterie :

Morges.
Etat-major du 3e régiment et bataillons 7,

8 et 9: Morges.
Elat-major du 4e régiment : Sion.
Bataillon 10: Genève.
Bataillons 11 et 88: Sion.
IVe compagnie de carabiniers : Sion.

Petites nouvelles de la Suisse

JL'exportation des fruits
Suivant les renseignements du bureau fede-

rai de slatistique commerciale, la Suisse a
exporté dans les onze premiers mois de l'an-
née , 715,341 quintaux de fruits, pour une va-
leur lotaie de 5,436,190 francs, au prix moyen
de 7 fr. 60 les 100 kilos. En 1907, jnous lavons
exporté seulement 280,163 quintaux, mais le
prix moyen ayant été de 16 francs Ies 100
kilos, la valeur totale a été de 4 482,698 fr.
L'année la meilleure depuis 1904 a été celle
de 1906 avec une exportation de 735,164 q., à
11 fr. 67 poUr une valeur de 8,582,345 fr. La
moins favorable a été celle de 1905, avec
une exporlation de 148,731 q., à 17 fr. 55, èoit
une valeur de 2,610,666 francs.

Le prix de la vie en Suisse
M. C. Zuppinger, directeur de police de la

ville de Slaint-Gall, public périodiquement un
bulletin donnant le prix des différentes denrées
alimentaires dans les vingt deux principales vii
les de la Suisse. Le dernier en date est celui
d'octobre 1908. Si nous en eroyons les chif-
fres indiqués , la ville où la vie esIfl-Toportion-
nellement la plus chère en Suisse est Neuchà-
tel, où l'on paie de 1 fr. à 1 ir. 'SO la li-
vre ne bceuf , de 1 fr. 20 à 1 fr. .0 ila livre 'de
veau et de 1 fr. 10 à 1 fr. .20 ,la livre (de
porc. A Bàie, le bceuf varie .entre 85 et 90 cts ;
à Lausanne entre 70 et 85 cts ; c'est là q'u'il
est le meilleur marche. Chose curieuse, le veau
est meilleur marche à Sion que le bceuf; onde
paie 80 cts la livre. Partou t ailleurs, il va-
rie éntre 1 fr. et 1 fr. 20. Quant àu lait, pn
le paie 25 cts le litre à Sion, 22 à Bàie, 63
à Zurich, de 20 à 24 à Lugano, 21 ̂ . Lucerne
20 à Zoug et à Soleure. Le beurre est exces-
sivement cher à Aarau et à Bàie, où on 'le
paie 2 fr. la livre ; il est relativement bon piar-
f*Vi«_a ò - ^ .<ra.r. r-V. .1 T - X. _-*•.-... ¦.-_- mno 1 *FT« - -A ¦

une epouvantable catastrophe
La voùte de léglise de Nax s'effondre pendant le sermon

Une trentaine de morts et cinquante blessés
Le gouvernement valaisan sera représente aux

obsèques des victimes, qui auront lieu mei-credi

Une epouvantable catastrophe, inouie dans
les annales de l'histoire du Valais, est survenue
dimanche matin aa paisible village de Nax per-
du sur les hauteurs qui dominent Bramois. Pen-
dant la messe, alors que l'église était pleine
de fidèles, la voùte s'est effondrée tuant une
trentaine • de personnes et en blessant une
cintj'uontaine doni la plupart très gravement.

La nouvelle de ce malheur nous a été téle-
phonée, d imanche vers les 11 heures du matin ,
depuis Bramois ,d_ s que la première personne
de Nax y fut arrivée ; car Nax ne possedè encore
ni le tèlégraphe, nj le-téléphone; Aussitót, nous
sommes porti pour . le lieu de la catastrophe.
La première personne rencontrée sur le chemin,
qui de Bramois serpente à travers les hauteurs
en d'iniiombrables lacets, est un homme, le vi-
sage bave,. appuyé sur un bàton ; car le che-
min est: glissant. •-

— Il est arrive un malheur, à Nax ? inferro-
geons-nous anxieux.

— Oui, un malheur epouvantable ; pendant
que le cure faisait le sermon un oraquement
horrible et la voùte de l'église est tombée sur
les personnes qui i^ssistaient à la messe.

—, ,lil y a eU beaucoup de morts et de blessés ?
— Oh, oui ! on ne peut pos encore exacte-

ment en savoir le nombre ; mais en tout cascane
trentaine de morts de Nax, sans compier ceux
de Vernamiège (lès habitants de Vernamiège
vieiment également à la messe à Nax) : et ime
citi quan taine de blessés.

— Vous avez fait mander des docteurs de
Sion?

— Oui/ mais nous craignons qu'ils ne soient
pas assez pour donner les premiers soins aux
nombreux blessés dont quelques uns perdent
le sang en abondance ; je vais encore à Bra-
mois téléphoner aux médecins de Sierre et au
rhabilleur de Savièee.

Un 1 peu plus haut, deux jeunes filles apeu-
rées descendent également à Bramois. Nous
leur .demaiidons si elles étaient à l'église et
comment il se fait ¦ qu'elles ont pu s'échapper
saines et saUves .Elles nous répondent qu 'elles
se sont réfugiées dans le oonfessionnal et Tune
d'elle nous montre Une petite éraflure au men-
tori en disant : C'est bout ce que j 'ai eu; ìmais
j'ai «HI frère qui est mort. A la domande {.i
elles n'ont pias entendu de bruit ,un cràque-
ment avant l'éffondrement de la voùte^ elles
disent qU'on a bien:. entendu un léger craqae-
ment puis soudain.avec un fracias épouvanla-
ble, la maconnerie est tombée écrasant les mal-
heureux qui étaient dans l'église.

Après ces déclarations, le doute n'est plus
possible et c'est le ve_eur serre par Tappréhen-
sion d'assister à 'un. horrible spectacle que nous
pcursuivons notre chemin. Arrive au sommet
de la pénible grimpée, le premier tableau qui
s'offre à notre, vu^ lorsque nous redescen-
dons vers le village. paroissiàl qu'on dirait
bàli dans le cratère d'un volcan éteint, car
il est situé dons une sorte de creux en ien-
tonnoir, nous rencontrons un lugubre oon-
voi d'une demi-douzaine de traineaux, sur les-
quels bua {mis une paillasse, étendu un tmdeux
cadavres sur chacun.

Les oorps sont recouverls de couvertures de
laine. Dans l'un des traineaux, nous voyons
sortir la figure bleuie et rigide d'une femme.
Des boeufs à pas lents traìnent les lugubres
fardeaux ,et nous pensons, à cette triste vue au
deuil de tant de familles, si subitement frap-
pées dans leurs plus chères affeotions, par
cette epouvantable catastrophe.

Nous arrivons vers l'église à 1 heure. Au-
cun docteur n'est encore monte de Sion mais
on a déjà enlevé tous les blessés et les mort'.
de dessous les décombres.

Sur la place devant la cure, qui est à proxi-
mité de l'église, des groupes d'hommes, la fi-
gure atterrée, attendent la venue des docteurs
de Sion qu'on est alle chercher jusqu 'à Bra-
mois avec dès mulets.

Une femrrie pléurant nous accoste et
demandé : '. .- ¦»

— Etes-vous mtì-isiéur le docteur ?
Dans de pareilleè circonstances, on regrette

de ne pouvoir apporter à ses semblables les
seeours de là science medicale. ,,

— Hélas non i je ne suis point le docteur;
mais les docteurs vont arriver. Vous avez des
blessés dans votre famille ?

— Oui, j'ai une fille qui aurait besoin de
pressants seeours et pour comble de malheur,
mon beau-fils est mort.

Nous désirons nous renseigner auprès de
M. le cure. On nous conduit à la cure. (Là (un
nouveau spectacle désolant nous attend : la
chambre a été transformée en ambu-
lance ; par places de larges plaques de sang
ec sur le plancher deux ou trois paillasses é-
tendues, sui* lesquelles gisent des blessés sans
cionnaissance ,la figure horriblement meurtrie.

Ici c'est une jeune fille qui n'a qu'un soufflé
de vie ; la un homme dans la force de l'àge,
qui de moment en moment laisse échapper un
sourd gémissement.

Le cure est absent ; il est alle porter les
seeours de son ministère aux blessés; mais
il ne tarde pas à rentrer. Sa figure est !bou-
leversée et ses yeux rougis de larmes.

— Je viens de faire le tour des habitations,
dit-i l ,en joignant les mains. Qnel malheurI
Tout Nax est frappé : il n'est pas une maison
qui n 'ait un ou plusieurs blessés, un ola plu-
sieurs morts 1 Et il ajoute :« Si j'avais su,

àrrivé en quelques secondes. J'avais bien en-
tendu un petit bruit; mais j'avais pensé qu 'il
étai t p roduit par le remuement d'un banc ».
Le pauvre cure pleure oomme un enfant. Im-
mcdiatemenl après la catastrophe, il avait don-
ne l'absolution in extremis aux mourants.

Au sortir de la cure, un nomine nous fait ile
récit ciroonstancié du malheur.

--- M. le ouré, nous dit-i l, venait de monter
en chaire et de commencer la lecture d'un
mandement épisoopal , lorsqu 'avant mème qu '
aaicun des assistants aux offices, divins n 'ait
eu le temps de se garer, la voùte de l'église
tombait avec Un sinistre fracas, une clameur
d'agonie epouvantable s'eleva du, milieu d'un
nuage de poussière produit par les débris de
pìàtre de la maconnerie. L'orgue était égale-
men t tombe et 1 orgamste, qui remplit aussi
les fonctions de facteur postai, sa femme, sa
fille et son beau-fils étaient tués. Malgré l'hor-
reur de la situation , les personnes indemnes,
c'esl-à-dire celles qui s'étaient trouvées au bord
dos bancs, du coté des confessionnaux, et celles
qui , faute de place, avaient dù rester devant
l'église, avec un sang froid auquel il faut ren-
dre hommage, s'étaient. aussitót mises à l'ceu-
vre pour dégager les blessés d'abord et les
morts ensuite, de dessous les décombres. Par-
mi les morts et les blessés, il ne se 'trouvait
presque pas d'enfants ; ce qui s'explique par
le fai t que les enfants des écoles ont Une placo
réservée vers le chceur et que là il ' n 'y ¦.;
pas ou chùte de débris de maconnerie de la
voùte. La chaire était également intacte. M.
le cure n'a pas eu de mal.

Le sauvetage s'est assez rapidement effectué.
Les blessés et les morls ont été ramenés chaOan
dans leUr demeure familiale ; quelques uns oom
me nous l'avons dit, ont été déposés provisoi-
rement à la cure et dans les maisons les plus
voisines de l'église.

On ne peut imaginer les scènes désolantes
qui se sont produites après la catastrophe. Des
enfants voyant leurs parents, leurs frères ou
leurs sceurs sortis livides, mutilés, morte, mou-
rants, oouverts de sang, de dessous les décom-
bres et des mères, des péres, assistant à l'ago-
nie d'un fils ou d'uhe fille oimés, qui quel ques
minutes auparavant étaient pleins de vie.

L'église que nous visilons ensuite offre un
aspect désolant. D'énormes blocs de tuf ciment
des débris de charpente reoouvrent l'allée du
milieu et une. partie des bancs qui ont été bri-
sés; pormi ces débris sur lesquels le sang des
victimes a jail li et forme des taehes lugubres
ou voit des chapeaux de femmes, des livres
de messe .La voùte s'est effondré un peu plus
bas que le choeur, et jusqu'au fond de l'église.
A d roite et à gauche, le long des murs, elle fest
restée intacte.

Au moment où nous sortons de l'église, un
médecin, M. Sierro, arrive. On s'empresse au-
tour de lui et on le conduit à la (cure pù il Iva
donner les premiers soins aux malheureux bles-
sés; laver et désinfecter les plaies, arrèter l'è.-
coulement du sang. Peu après, arrivent sue
cessivement M. le Dr Dénériaz, et M. le Dr
Roten, de Sion également. On les attend a-
vee impatience .11 y a tant de malheureux à
soulager. Des scènes pénibles se produisent
mème à leur entrée au village : chacun veut
que le médecin aille en premier lieu soigner le
ou les blessés qui sont dans sa famille.

M. Kuntschen, chef du Département des Tra-
vaux publics, et Président du Conseil d'Etat,
s'est rendu sur les lieux.

Quatre gendarmes en uniforme étaient venus
de Sion , ainsi qu'un grand nombre d'autres
personnes.

Le soir arrive. Il faut songer à quitter le
moine village, ce matin avant la messe, encore
si gai. Hier soir on venait defaire fète en ll'hon
neur des conseillers nouvellement élus. Quel
triste lendemain. Derrière chacune des peti-
tes vitres des vieilles maisons en bois, on
devine le deuil et les pleurs. Bientòt va com-
mencer dan s beaucoup de demeures la pénible
veiliée funebre.
•": Le nombre connu des morts ldrsque nous
quittons Nax est d'une vingtaine, pour ceux
de la commune. Il y aura un certain nombre Itle
blessés qui succomberont peut-ètre d'autres qui
ont une jambe ou un bras écrase devront en
subir l'omputation et seront estropiés pour le
reste de leurs jours.

La cause principale de la catastrophe est
l'état de vetuste de la voùte de l'église, laquel-
le c-tait très ancienne et mal maconnée aveo
des matériaux de mauvaise qualité.

Maintenant quel a été la cause immediate
de l'éffon drement ? On ne peut le savoir. Peut-
èlre n 'y en a-t-il aucune, autre que celle indi-
quée. Nous avons entendu émettre l'opinion
qu'il y a pu avoir une légère secousse de trem-
Liement de terre mais cette opinion est 'un peu
contestable. En tout cas personne n'a senti de
tremblement de terre Ìmmédiatement avant la
catastrophe.

Un certain nombre de blessés ont été con-
duits à l'hòpital de Sion.

Le Conseil d'Etat s'est retini d'u rgence ce
matin lundi et a pris eonnaissance du rapport
de son président, qui s'est rendu sur les lieux,
sur la terrible catastrophe survenue à Nax,
hier, où une partie de la voùte de l'église
s'est effondrée pendant la messe, faisant de
nombreuses victimes, dont 30 morts et une cin-
quantaine de blessés.

Ensuite de ces Communications, le Conseil

1. De se faire représenter aux obsèques des
victimes par le président du Conseil d'Etat
et le c hef du départemeiit de l'Intérieur.

2. d'envoyer aux victimes un premier se-
eours de mille francs;

3. d'envoyer sur les lieux un architecte poar
examiner les conditions actuelles de solidité
de l'église , la possibilité de son utilisation fu-
ture et de faire rapport sur la question.

4. de porter la catastrophe à la eonnais-
sance du Conseil federai.

5. de constituer un comité charge de recueil-
lir les dons on faveur des sinistrés et de pro-
céder à leur répartition. Ce comité est compose
de MM. le Rd Cure de la paroisse de Nax ,
en qualité de président ; des présidents des
communes de Nax et de Vernamiège.

*
Mar Les obsèques des victimes, organisées

officiellement pai- le Conseil d'Etat, auront
lieu « mercredi 13 janvier » et non le 12
comme on l'avait d'abord dit. Les oorps des
victimes seront déposés dans une seule et
longue fosse.

*
Voici les noms des morts de Nox :
Melly Mad'dehie, d'Auguste. 48 ._ns. Torrent

Hen ri de Mee ,28 ans. Théoduloz Marguerite,
54 ans. Brutiin Louis , de Jean, 25 ans. Torrent
Lucie née Comina , 48 ans. Théoduloz Maurice
d'AUg., 67 ans. Bruttili Catherine d'Eugène,
25 ans .Melly Madeleine de Théod. 45 ans.
Melly Marie de Philippe , 14 ans. Zufferey Ma-
rie de Jean Et., 14 ans. Bilz Angustili de
Th., 59 ans. Pannatici* Alphonse de Jacques,
38 ans. Constantin Victorine , 25 ans. Terren i
Madeleine de Jean , 72 ans. Constantin Philipp e
de Michel , 59 ans .Torrent Catherine de Jn-
Mce, 63 ans. Zernuitten Marie Madeleine, 22
ans. Pannatici- Dan iel de Jean , 17 ans. Val-
lequier Maurice de Jacques, 73 ans. Vallequier
Joseph de Maurice, 21 ans.

Un des blessés, 'ime jeune fille du nom de
Bruttin , àgée de 20 à 22 ans, est morte dans
la nuit , ce qui porte à 31 jusqu 'ici le nom-
bre des morts. Deux autres blessés étaient
à toute exlrémité hier soir.

Le nombre des moits de Vernamiège est
d'une dizaine.

En présence de ce malheur teiiible, qui
f tappe de pauvres familles et fait de nom -
breux orphelins, un élan de charité publi que
va ''ertainement se manifester.

La solidarité dans le malheiur est un des sen-
timents qui honorent le plus le peuple valai-
san .

Nous fai sons un appel à toutes les person-
nes généreuses pour qu'elles viennent au se-
oourb des victimes de la catastroiphe, des
blessés pauvres, des enfants orphelins dont
les parents étaient le soutien.

Le « Journal et Feuille d'Avis » se charge
volontiers de transmettre Ics dons qui lui par-
viendron t en faveur des victimes ile la catas-
trophe.

Condoléances du Conseil federai
Le Conseil federai a envoyé au Conseil d'E-

tat , le télégramme de condoléances suivant :
BERNE , 11 janvier, 3 h. 25 — Conseil d'E-

tat, Sion. — C'est avec le plus profond re-
gret que nous avons appris la terrible catas-
trophe survenue hier à Nax. Conseil federai
s'associe de tout cceur à votre deuil et au
dèuil des nombreuses familles frappées par ce
malheur.

Au nom du Conseil federai suisse : Le. Pré
sident de lo Confédération, signé : Deucher

* *
LE VILLAGE DE NAX

Le village de Nax est à 15 kilomètres à
l'est de Sion, sur la rive gauche de la Bor-
gne, eri foce de St-Léonard, sur un plale^-
qui domine à droite le débouché de la vai
lée d'Hérens, à une altitude de 1302 mètres.
Ori y jouit d'une vue magnifique.

Ee village de Nax avait été tout entier la
proie des flammes, la veille de la Saint-Mau-
rice, en 1837 ; l'église seule avait été épar-
gnée. L'église était un édifice sans luxe ; elle
est surmontée à l'est par une tour antique ;
elle eontenait à l'intérieur un orgue très an-
cien . Cette église, dédiée à saint Maurice, réu-
nit en «une mème paroisse les habitants de cette
localité et ceux de la commune voisine de
Vemamiège. Elle élail, autrefois le but de fré-
quents pèlerinages.

La commune de Nax oompte 496 habitants
répartis en 62 maisons formant trois groupes,

Paris divers
Société sédunoise d'agriculture
La Société sédunoise d'agriculture a tenu,

hier, dimanche, à la grande salle de l'Hotel
de Ville, une assemblée generale qui a été sui-
vie de la distribution des prix annuelle.

La séance a été ouverte par le rapport pré-
sidentiel de M. Jacques de Riedmatten, qui
constate la bonne marche des différentes sec-
tions de la société pendant l'année, à l'ex-
ceplion de celle d'arboriculfure, qui, pour di-
verses raisons, n 'a pu présenler son rapport.

Trois membres du oomité soriani de charge,
ont été réélus : MM. Emile Spohr, .rules de
Torrente et Benoit Kuriger. Le bureau a éga-
lement été oonfirmé dons ses fonctions.

Chaque seetion a ensuile présente son rap-
port annuel. Le rapport de la seetion de vi-
ticulture, de M. Leon de Torrente, a été par-
ticulièrement remarque.

Outre les nombreux prix qui ont élé dis-
tribués, on a délivré aux membres de la so-
ciété qui ne l'avaient pas enoore recu, le beau
livre de M. Jules de Torrente « La Société sédu-
noise d'agriculture et le développement agricole
de Sion. (.

MM. Charles Albert de Courten, président de
la ville, au nom de la municipalité et Jules
de Torrente, au nom de la bourgeoisie, ont
assure la société de la sollicihid'-* des pouvoirs
nublics. '
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CONTRÓLE DES CITOYENS : MM. do Cour

COMMISSION ADMINISTRATIVE DE
L'HÒPITAL : MM. de Riedmatlen ; Ribordy.

SURVEILLANCE DE LA PROPRIÉTÉ DES

fRAVAUX PUBLIC S : MM. Ribordy, prèsi

CONTRÓLE DES DEB1TS DE BOISSONS

SERVICES INDUSTRIELS ET FONTAINES

QUARTIER AGRICOLE : MM , Ribord y ; Gay

SURVEILLANCE DU OIMETIERE : M. Allei
SURVEILLANCE DES TRAVAUX PUBLICS

Dans sa séance de vendredi , le Conseil
rhunicipal de Bion a procède à la nomination
de ses diverses commissions.

CONSEIL DE DISTRICT: MM. Bonvin Ch.,
Dr. ; Allei Louis ; Gabioud Joseph ; de Rivaz
Charles ; Ribordy Joseph ; Bruttin Adolphe;
Selz Melchior ; Dénériaz Amédée; Barberini
Emmanuel ; de Lavallaz Henri ; de Riedmatten
Jacques ; de Riedmatten Raoul ; de Riedmat -
ten Augustin; de Courten Ch.-Albert ; de Tor-
rente Henri ; Kuntschen Jos. fils ; Blanchoad
Jean ; Ducrey Frane;. Dr; Spahr Emile ; Cal-
pini Jacques.

CHAMBRE PUPILLAIRE : MM. Graven, pré-
sident ; Leuzinger Henri ; Spahr Jules. Sup-
pléants : de Riedmatlen Augustin ; Machoud An-
gelin ; Schalbetler, secrétaire.

ÉCOLES : MM . Graven, président ; Bd cure de
la Ville. Ribord y Joseph; Bortis Clément ; Brut-
tili Adolphe ; de Kalbermatten ; Allei ; Dufour.

FINANCES : de Courten , président ; Ribordy;
Bruttin , Gay ;Graveu ; Leuzinger.

leu .président ; Bruttin; Pfefferlé ; de Riedmat-
ten ; Rudaz ; Ribordy.

MILITAIBE : MM. Allei .président ; Pfefferlé;
de Kalbermatten.

FEU : MM .de Kalbermatten, président; Gay ;
Allei.

TRIBUNAL DE POLICE : MM. Leuzinger,
président; Spahr ; Bortis ; Pfefferlé; Allet.

CONSEIL MIXTE DE L'HÒPITAL : MM. de
Courten .président; Ribord y; Graven ; de Ried-
matten ; Bortis ; Leuzinger ; Gay ; Dufour.

COMMISSION de BIENFAISANCE : MM
Bortis, Présiden t ; Spahr ; Gollet; Allet ; Leuzin
ger; Dufour.

RUES : Bureau des Travaux de la Ville

dent; de Riedmatten ; Gollet ; de Kalbermatten
Pfefferlé ; Rudaz.

DOMAINES : MM. de Riedmatten ; Gollet
Rudaz.

MM. Ribordy ; Bortis ; Spahr; Pfefferlé ; Leu-
zinger.

SALUBRITE PUBLIQUE : MM. Ddfour, pré-
sident; Gay ; Allet; Dr. Roten ; I*avre Camille.

EDlLITE : MM. Gay, président ; Graven ; de
Kalbermatten ; Dufour ; Bortis.

EGOUTS : MM. Ribordy, président ; Gay ; de
Kalbermatten ; Dufour ; Allet.

MM. de Courten , président ; Ribordy; Graven
Gay ; Bruttin ; de Kalbermatten ; Leuzinger.

Spahr; de Riedmatten ; B udaz

Commission des Travaux publics

Chronique agricole

Une idylle
au chàteau de Sant'Àlessina

Exposition industrielle cantonale
Nous informons le public que les inscriptions

pour l'exposition dans le grouppe II , VINS,
sont ouvertes. Les fomiulaires d'inscript-on
soni à la disposition de tous les intéressés, au
Commissariai cantonal.

11 importe que celle partie de notre .xposi-
tion soit bien représentée. Le vignoble valai-
san occupé 'une place trop importante dans
noire indùstrie agricole, pour que l'on neglige
l'occasion de montrer le progrès réalisé, la
route paroourue.

Toute exposition industrielle a renferme,
dans les cantons viticoles, un groupe special
pour les vins. L'omellre en Valais, serait une
lourde faute.

Nous engageons donc vivement les intéres-
sés à s'inserire sans délai.

A cette occasion, nous rappelons à nouveau
que pour ètre admis à exposer, il riest pas
nécessaire de sousorire des bons de garantie.
En outre, les inscriptions des exposants se
foni d'office , au tur et à mesure de leur arri-
rivéo, sans que le Commissariai en accuse re-
ception aux intéressés. Commissariai
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Elle se tenait au milieu de l'allée. devant
un cadran solaire qu'elle semblait consulter, aux yeux, gronda l'incredule lady,
un antique cadran de pierre grise, verdie et — De ma vie ie ne l'ai tant vue !

Comme d'habitnide, sont considérés comme
abonnés au « Journal et Feuille d'Avis » tou-
tes les personnes qui ont gardé les trois pre-
miers numéros de l'année.

*

ur Les réclamations de nos abonnés étant
notre seul moyen de contróle, nous prions ins-
tamment nos abonnés qui ne recevraient pas
régulièrement le journal, de bien vouloir nous
en informer Ìmmédiatement.

coment à quelque songe ,dans l'insouciance ab-
solue du couple qui l'observoit. Elle portait
une robe de nuance claire et était tète nue,
damme une personne installée à demeure. Elle
paraissait jeune, — de vingt-deux à vingt-trois
ans, — Svelte, assez grande, et je pense quo
vous en 'auriez ainsi jugé ,d'une charmante
figure. Elle consultai! le cadran solaire ; elle
souriaitj et sur ses yeux sombres et ses traits
délicotement modelés, sur le rose pale de ses
joues et le rose incarnai de ses lèvres, sur |_a
chevelure très noire dans l'ombre, mais d'un
roux foncé au soleil, vous l'auriez , j'en suis
certain, déclarée fort belle. Telle fui d'ailleurs
l'opinion de lady Blanchemain.

— Elle est tout simplement délicieuse ,dit-
elle. Figure charmante, spirilmelle, douce, fine
et noble. Et si intelligente ! ajouta-telle, après
un cour t silence.

— Hem I fit John tout préoooupé.
— Quel maintien ! De la ligne, de la race !

continua lady Blanchemain.
— Hem ! approuva John.
— Puis-je vous supposer homme à bien ap->

précier l 'élégance de son negligé? C'est TceU-
vre d'une coutufière qui s'y entend. Cette mous-
seli.ie lilas, du dernier chic, dans ce plein air,
avec la nature pour fond, prend une nuance
du meilleur effet. Allons, cachottier, dites-moi
tout ce que vous en savez .Qui est-elle ?

— Voilà précisément, répondit John , ce que
je ne saurais vous dire, et je ne peux 'pas le
deviner. Depuis quand est-elle ici, et d'où vient-
elle ? ' '

— N'essayez plus de me jeter de la poudre

— Quoi ? Qu'y a-t-il ? questionna John , in-
terìoqué.

— Comment avez-vous eu le front de vous
rire de moi ainsi ? reprit-elle, enchantée, - en
retoumonl à la fenètre. En tout cas, elle est
ravissante. Elle est faite pour son ròle. Tou-
tes mes prières n'auraient pas obtenu une hé-
roi'ne qui promìt davantage.

— Elle ? Qui? questionna-t-il encore, en s'ap-
prochant de la fenètre à son tour.

— Qui?... fi donc. monsieur le soumois!
Elle nageait en pleine allégresse.
— Ah! je vois, fit John.
Au-dessous d'eux ,dans le jardin, juste der-

rière le mimosa tout poudre d'or frais où la
fa-uvette chantait, se tenait une femme.

L'Association agricole en Valais

Cette importante association qui groupe dé-
jà 19 sociétés d'agriculture du canton avec un
nombre de plus de 1000 membres a eu diman-
che dernier une assemblée generale à Sion
dans le but de régler d'une manière definitive
sa constitution et son organisation. A une as-
semblée antérieure l'association avait déjà Gon-
fie à un comité le soin de pourvoir à la créa-
tion d'un office centrai pour l'achat de matiè-
res premières agricoles pour ses diverses sec
tions. Ce comité, qui n'a, certes pas été 'un
de ces trop nombreux comités qui s'endor-
ment sur leur mandat, a au contraire, pris
la chose sérieusement en mains et l'a con-
duite à bon port. A la dernière assemblée, il
a pu, en effet , annoncer aux membres présents
que l'affaire était faite et que dès le ler jan -
vier courant oommencerait à fonctionner à
Sion , le bureau de la gérance qui serait char-
ge de toutes les questions qui regardent les
intérèts de l'Association : achats, fourriittires,
etc. Le poste de Coissier-Gérant a été Gonfie
à M. le Dr H- Wuilloud, à Sion, qui s'est
mis Ìmmédiatement à l'oeuvre et qui recoit, ain-
si qu 'il en a été fait part aux intéressés, par
eirculaire, tous les avis qui oónoeriient son
emploi.

Toutes les sociétés présentes ont donne leur
adhésion aux statuts définitifs et approuvé la
manière avec laquelle le comité avait accom-
pli ses fonctions. Il est à espérer qu'elles con-
tinueront à bien le soutenir et que l'oeuvre
q u i i  a créée aille en se développant et prenne
l'extension "qu'elle melile. Il est à souhaiter
que leur nombre augmenté également et que
dans tous les villages où il y a quelques hom-
mes de bonne volonté, on se mette à l'ouvrage
pour fonder de nombreuses sociétés dogricul-
rure qui viendront se rallier à l'Association
valaisanne. A ceux qui la réclameront, l'aide
de la gérance ne sera jamais refusée, elle se
fera toujours un devoir et un plaisir de se-
conder selon ses moyens, toutes les initiati-
ves dans ce sens, car plus nous serons nom-
breux, plus nous ferons de la bonne et utile
besogne.

Après la liquidation d'autres questions d'or-
dre intérieur, l'assemblée qui s'est vue renfor-
cée d'un fori, contingent d'agriculteurs de la
vil le a eu le plaisir d'entendre M. Dusserre,
le Directeur de la Station de Lausanne, dans
une très intéressante causerie sur les résul-
lars obtenus en Valais par l'emploi des en-
grais chimiques. Ceux-ci, bien que beaucoup
en doutent encore ont été très encourageants.
Nous aimons à croire .-russi que les essais éta-
blis dans ce but en Valais n'auront pas été
inutiles mais qu 'ils auront servis à l'instruc-
tion de nos campagnes en leur montrant clai-
rement les avantages que les moyens de fu-
ni -ire modernes peuvent leur procurer. Dans
tous les cas, oe ne sera pas à la station (federale
d'aualyses de Lausanne qu'on pourra repro-
cher de n'avoir pas fait son possible dans ce
fcut. (Communiqué).

Le tremblement de terre
¦

Le projet de loi, distribué à la Chambre ita-
lienne et ayant pour but de venir en aide aux
victimes du tremblement de terre, autorisé le
gouvernement à prélever trente millions d'excé-
dents budgétaires sur l'exercice 1908-09, afin
de pourvoir aux besoins urgents de réparer
et reconstruire les édifices publics.

Le projet établit une surtaxe d'un vingtième
sur les oontributions directes, sur les proprié-
tés agricoles sur les immeubles, sur certaines
catégories de l'inconnu-tax et sur les impòts
d'affaires pour les années 1909-1910.

Faculté est laissée au gouvernement de pren-
dre des mesures exceptionnéltes pour la véri-
fication legale des décès, la reconstitution pro-
visoire des circonscriptions et juridictions ju-
diciaires et administratives dans les provinces
de Reggio et de Messine, pour y (assurer les (b-
péiotions de recrutement de l'armée et de la
flotte. . ; ¦ . J i\,

Le - p_ojet . inS-i-ue utie commission de oon-
fructions et les nouvelles constructions dans
les régions frappés pai- le désastre.

Les fonctionnaires de l'Etat cdvils et mili-
taires morts ou rendus impropres au service
seiont considérés comme ét©nt morts ou
ayant été blessés en service.

*
On a commence à accorder des permissions

spéciales d'exécuter des fouilles sous la sur-
veillance des t roupes. Sauf quelques arresta-
tions pour vois, l'ordre règne dons là ville et
les environs. Les valeurs rètrouvées par les
troupes sont régulièrement enregistrées par
les autorités civiles et expédiées à Catane.
Elles se montent à 5 millions.

Le ministre des postes a donne des instruc-
tions pour faciliter le recouvrement des som-
mes déposées dons les caisses d'épargne pos-
tales des villes détituités.
. Les déposants seraient au . nombre de 90
mille environ. , ; ...

Le baiser au drapeau
On signale Un émouvant épisode à Reggio.

Le jour de la catastrophe, le lieutenant Giletta
parvint à sauver des .débris de- la caserne la
caisse et le drapeau du 22 e régiment d'in-
fanterie. En al lant les mettre en sùreté, il tra-
versa la place Mezzacapo, qui était pleine de
soldats mourants ou blessés. A peine eurent-ils
va la bannière du régiment que tous les bles-
sés demandèrent avee insistane© la permis-
sion de l'embrasser, On fit droit à leUrs priè-
res. Le lieutenant-colonel Carbone approcha
lui-mème l'emblème nation ab des lèvres des 200
blessés : Ce fui une scene émouvante qui ar
racha des larmes aux rares officiers survi-
vants. , . "•... ¦. _•..* -

Vivant après quatorze jours
MESSINE, 11. — Dimanche, vers midi, on

a opere un sauvetage. extraordinaire en re-
tirant des décombres le boucher Bensaja, àgé
de 43 ans, qui vécut 14 jours sans nourriture ,
enseveli au milieu deS décombres. Il assista
à la lente agonie de sa femme et quatre ien-
fants. BensJija se porte .relativement très bien.
. -A ' I

Nouvelles secousses
BERLIN, 11. — On mande de Messine aux

journaux du matin : . ., ..-.- .- • '
A la suite de nouvéfles secousses, les va-

gues ont enlevé 20 mètres de quai, entraìnant
à la mer des quantités de sacs de farine qui
y étaient déposés, un char attelé d'un cheval
et !uh vogon de chemin de fer ohargé d'aliments.

Elle scruta son visage avec sévérité.
— La main sur la conscience?
Il soutint bravement l'examen et répéta :
— La main sur la conscience. .¦< • ¦¦/. ¦• ¦

— Dans ce cas ,en déduisit-elle, je suis donc
plus invétérée sorcière que je ne me vantais
de l 'ètre ;inon petit doigt n'inventai! rien. La
jeune première est en scène. Toutefois, la voi-
là qui sort... Quelle dé-norche l Mais eourez,
courez sur ses pas! faites-lui la oour !

La souriante jeune personne dont le soleil
lustrai! délicatement le negligé lilas, descendit
a pas lents l'allée du jardin. Arrivée au cloìtre,
elle y entra et dispai'ut .Mais John, au lieu
de courir sur ses pas, dementa aux aguets
près de sa oonseillère.

— Elle est arrivée par cette voùte basse, là-
bas ,à droite, où sont les deux cyprès ; elle fest
appanue au beau milieu de mes prédictions.
Comme elle n 'a pas de chapeau, vous ne nie-
rez pas qu'elle habite probablement la maison.

— Vous avez raison, dit John... Mais je n'y
comprends rien.

— Le jardin a l'air un peu morne, n'est-ce
pas ? Un peu vide, depuis qu'elle en est sortie,
observa lady Blanchemain. Il nous paraissait
pourtan t délicieux avant son apparition. Voyez
donc les lézards qu'elle avait mis en fuite ; ils
ont repris leur position sur le cadran. La be-
sogne est taillée. Ne pourriez-vous pas, main-
tenant, faire à une pauvre vieille l'offre d'une
tasse de thè?

— J'allais vous le proposer, dit John. Per
mettez qtae je vous conduise dans mes appar
temenls.

Dernière Heure
La représentation proportionnelle

L'assemblée des partisans d'une initiative
tendant à introduire la Représentation propor-
tionnelle pour les elections au Conseil natio-
nal, réunie dimanche à la Tonhalle de Zurich,
a approuvé à l'unanimité la domande d'ini-
tiaiive et a décide de commencer Ìmmédiate-
ment la colicele des signatures. Elle a charge
un comité de 175 membres, pris dans ious
les cantons, à l'exception d'Obwald, de faire
les démarches nécessaires.

Electrocuté
NYON, 11. — Un ingénieur de la société

d'électricité d'CErlikon,. Otto Fitzi, de Gais (Ap-
penzell), étant entré en contact avec un cou-
rant électrique de 12,000 volts, a fait une
chute de 4 mètres. Il a été transporté à l'in-
firmerie dans un état très grave.

Accident de luge
ROMONT, 11. — Trois jeunes gens qui fai-

saient une promenade en traìneau ont été
lancés oontre un mur bordant la route. Le nom-
mé Henri Pittet , àgé de 26 ans, a été tue
sur le coup.

Arrestation de faux monnayeurs
ZURICH, 11. — Dimanche matin, la polioe

a procede, à la Limmatstrasse, à l'arrestation
de hail individus, parmi lesquels un Italien
•nommé Chiesa, reconnus coupables d'avoir
fabriqué des fausses pièces de cinq et deuV
francs. ,

Affaires d'Orient
BERLIN, 11. — On mande de Constantino-

ple au « Kleiner Journal » que l'administra-
tion de la guerre a demandé 3100 chevaux à
des fournisseurs hongrois.

St-Léonard — Etat-civil
NAISSANCES

Morand Arthur Oscar de Dyonise, de St-
Léonard . Mayor Ivonne Judith de Jérémie, St-
Léonard. Follonier Jean-Marie de Joseph., de
Vernamiège.

DÉCÈS
Crettaz Daniel de Pierre des Agettes ,18 ans.

MARIAGES
Gillioz Barthélémy de St-Léonard. 'Lamini

Angelino de Mergozzo. Italie.

Orsières — Etat-civil
NAISSANCES

Rausis Louise Anna d'Etienne et Jeanne Ma-
rie, d'Etienne (jumelles). Biselx Philomène Au-
gusta de Jules. Crettex Maurice Nestor de Mau-
rice.

DÉCÈS
Jordan Marianne née Contard 73 ans. Ad-

dy Elise Antoinette de Joseph, 33 ans. Murisier
Marguerite née Rossier 50 ans. Joris Louis d'E-
physe, 33 ans. Rossier Francois d'Emile, 14
ans. Addy Jean Isidoro, 79 ans.

MARIAGES
Gabioud Fidèle Adrien Hubert Marie Mar-

guerite. Vernay Pierre Joseph et Chambovey
Josephine. »

DEUXIÈME PARTIE

Le lendemain ,d'assez bonne heure, John
se promenait dans les oliviers. Au saut du lit,
et apparemment sans le moindre apprèt de
toilette — dans un vieil Ulster de ratine, en Jba-
bouches ,une serviette éponge en guise de fou-
lard, et le chaume natif de sa chevelure pour
seul couvre-ohef, — il était alle faire un plon-
geon à un demi-mille en amont, là où le Ram-
pio, ce casse-cou de Rampio qui n'est que ra-
pides et bas-fonds, repose un moment, dans
un bassin large et profond , ses flots transpa-
rents, engageanls, et oomme vous en jugerez
en vous y baignant, frais de la plus certaine
fraìcheur. Pour l'instant, il regagnait à loisir le
presbytère où l'attendait ce qui passait pour
un déjeuner.

Le flanc de la colline était en entier une )su-
perposition de terrosses irrégulières, soutenues
par de grossières murailles de pierres .Les
vieux arbres noueux, espacés ici, serrés là, res-
sero blaient à une troupe de nains et de bossus
dansant Un menuet fantastique ; et sur l'herbe
où le soleil dardait ses traits brillante et je-
tait son réseau d'ombres, Chloris avait répan-
du. d'innombuables fleurs sauvages, jacinthes
couleur de ciel, violettes imprégnant l'air de
leur parfum sentimental, tulipes jaunes et rou-
ges, de loin en loin le sceptre d'un iris, _t ^à
et là des compagnies de jonquilles hranlant
leurs petites tètes blanches. Cà et "là encore,
panni le vert pS.le des oliviers, aes cyprès dres-
saienfleurs cones ténèbreux, solitaires, oom-

Le trépied de la vie
Un grand médecin du 18e siècle designai!

ainsi le groupement de nos trois organes prin-
cipaux : cerveau, coeur, estomac, pour bien
montrer leur étroite relation. Déjà, dans Tanti-
quité, Hippocrate avait signale oette relation
étroile et il admettait que les diverses régions
de l'organisme se communiquaient leur mal,
quel que soit son siège primitif. Vous avez vous
mème, cher lecteur, fait cette constatation sans
doute el vous connaissez et vous avez connu,
des mélancoliques, des misanthropes mème,
conduits à cet état maladif du cerveau par un
mauvais fonclionnement persistant de l'esto-
mac. Le cas contraire se présente aussi bien
souvenl, c'est-à-dire le cas d'une personne at-
teinte de grave maladie d'estomac à la suite
de chagrins, de contrariétés vives, ayant tout
d'abord influence le moral, le cerveau. C'est
d'un de ces derniers cas que nous parlerons
aujourd'hui.

Mme Vve Raymond, demeurant à La Ro-
chelle, 8, rue Thiers, dont nous donnons le
portrait, nous écrit :

Mme Vve Raymond (Ci. Lehnun, Biarritz)

« En janvier dernier, la perle d'un ètre cher
me fit éprouver le plus violent chagrin de ma
vie. Depuis cette epoque, ma sante ne fit que
décliner. A la suite de oe deuil, je suis restée
plusieurs jours dans un véritable état de pros-
tiation et, dès oe moment, j 'ai souffert atroce-
ment de Testomac, moi qui n'avais jamais eu
auparavant à m'en plaindrè. Mes digestións
étaient devenues lentes, pénibles, douloureu-
ses et parfois, la digestion ne se faisant pas,
mème leritement, j 'étais prise de vomissements,
après plusieurs heures de souffrances. Je ne
mangeais presque plus et fus prise de grandes
faiblesses. Mes jambes ne voulaient plus me
porter et j'avais si mauvaise mine que je fai-
sois de la peine à mon entourage. On m'a
beaucoup oonseillé de prendre les pilules Pink.
J'ai suivi ce conseil et j'ai le plaisir de Vous
dire qu'elles m'ont fait énormément de bien.
Non seulement elles ont guéri mon mauvais
estomac, me redonnant de l'appetii et d'exoel-
lentes digestións, mais elles ont eu une excel-
lente influence sur mon état general. Je ne
suis plus découragée. Les pilules Pink m'ont
redonné des forees et de l'energie. »

Les pilules Pink guérissent les maladies de
l'estomac, quelles que soient leurs causes. Dans
le cas particulier que nous venons de signaler,
n ous sommes à peu près certains que, seules,
les pilules Pink pouvaient réussir. Il s'agissait
d'une maladie d'estomac subite ; la malade dit
bien, en effet ,n'avoir jamais souffert, si peu
que oe soit, avant l'évènement dont elle nous
a entretenus. Celle maladie d'estomac était la
conséquence d'un retentissement nerveux et
psychique, montrant bien la relation étroite
du cerveau et de l'estomao, et il fallait, pour
guérir, un médicament ayant une action sur
l'état general, une action sur l'estomac, ime
action sur les centres nerveux .Les pilules
Pink, régénérateur du sang, tonique des nerfs,
possèdent ces trois actions.

Les pilules Pink soni en vente dans toutes
les pharmacies et au dépót : MM. Cartier et
Jorin , d roguistes, Genève. Trois francs cin-
quante la boìte, dix-neuf francs les six boites,
franco.

gai, donnaient au cceur un ineffable petit fns-
son d'allégresse. Et l'air était embaumée par
une foule de choses en outre des violettes, par
les moasses et les éoorces, par l'herbe trempée
de rosee, par la terre numide et noire ; il était
vihrant de m'usique, les abeilles bourdonnant-
les feuilles bruissant ,les oiseaux s'appelant,
chontant ,jasant ,querellant, et le Rampio jou-
ant un acoompagnement cristallin.

John s'avancait sans se presser, et les lé-
zards, avec des queues qui semblaient d'une
longueur extraordinaire, fuyaient devant ses
pieds, aussi effrayants pour eux sans doute
que des fronts de bandière aux drapeaux dé-
ployés; car ses babouches, assez défraichies,
élaient en cuir écarlate brode de richesarabes-
ques d'or. Soudain, fait insolite à pareille heure
dans le bois d'oliviers, une voix humaine s'en
eleva : ¦. ,' . ;

— Ohe ! braves gens ! cueillez-moi, je vous
prie, quelques-unes de ces anémones l II y a
une 1 ire pour votre peine.

C'était la voix d'une femme, une voix jeune
et mélodieuse ,une voix pure, cultivée, délica-
tement modulée, dont chaque inflexion exprj-
mail la confiance et la gràce. Évidemment,
elle ne doutait pas d'attirer I'attention, et la
ì .eonnaissance qu'elle annontjait ne devait pas
ètre parcimonieuse. Enfin , c'était la voix d'une
femme dans toute la fraìcheur de la jeunesse,
dans toute la candeur de la gràce, et elle fsn fevio-
quait l 'image. [

— Eh! eh! se dit John, oui donc en celle
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LOUIS WERRO , Montilier près Morat Fribourg
Fabriqué de montres de confiance fondée en 1896.

Remontoirs ancres, très solides et bien réglés, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir _. Fr. 8.50, 9.50, IL— et 12.—
En argent contróle et gravò à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre s aux prix
|e» plus bas. 762

On accepté en paiement les vieilles boites de montres or et argen"

Machines à coudre américaines
Jlmpoptation direete et seul Jconcassionnaire pour la Suisse

Davis à entrainement vertical
Davis à navette centrale
fc-Sterling à navette vibrante, etc.

Grande facilité de paiement
Catalogues et échantillons de couture expédiés franco

sur demandé

! Vin rougeI2/16I2J
*___?_#_

*s>\---.

garanti naturel, coupé avec
vin de raisins secs

à 27 frs. les ÌOO litres
Échantillons gratis et franco

Voulez-vous une bonne Montre ?
Ne gas*nlez pas votre argent eu achetant

de la camelote aux colporteurs qui courent
le pays. De uandez ma montre «Ancre» de
précision d ,  11 à 21 rubis, réputóe la meil-
leure pour agriculteurs, artisans, Prix-courant
gratis.JPas de^niontre à vii prix , pas de
Roskop., mais seuemeut des montres
«ANCRE » de Ier choix, garanties.

Echanges oVanciennes montres. Pendu-
les, rèveils. Réparations de montres de tou-
te provenauce. Facillité de paiement pour
personnes solvables.

' HORLOGrERIE

A. LAAGER. pére
Péry près 1 iiemie

Certifìcat.
l.e soussigne agé de 68 ans était atteint depuis longtempe d'une ponction douloureuse

à la poitrine gauche, sueur nocturne, privation de sommeil, éructation, tremblement des
mains, marche vacillante et lipopsychie. La cure de deux mois par le traitement par cor-
respondance de la Clinique „Vibroii" à WienacUt (autrefois la Clinique Glarus. a produit
un rósultat surprenant. Le soussigne se porte tellement bien comme il en peut ètre confor-
me à son àge. 11 ne fait quo donner des marques de sa gratitude en vous autorisant à la
publicité de ce certifica.. Stergasse 4 Calw Wurtemberg, le 3 Juin 1907. Martin Loercher
Certiflé l'authenticité de 1. signature. Calw, le 8 Juin 1907. La Mimi p alitò : Uuz. Adresse
Clinique „Vlbron. ' Wleuuch., prè. Rorschach, Suisse. 888

IO ans de garantie sur facture
Pianos et Harmoniums de fabrication américaine.

Poussettes et __R,égu.laterxr-__s

J. F. _->0_VZ___. mécani ien,
au. _L.-___ c_e.-o__, (Neuchàtel)
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NERVOSI TE

BO UR

Saxon. Valais

Les celebres TISANES BOTJR-
GUJIN préparées en 12 com-

binaisons différentes :
1. Acretés de sang, ltumeurs froides , glandes,
é_y_ipèle , eczema, maladies da cuir chevelu
innammations, etc.

2. Anemie, chlorose, etc.
3. Diabète, ali» unii nitrii ».
4. Catarrhe de vessie, néphrites, gravelle,
maladies des reins.

5. Rachitismo, scrotale, carie des os, etc.
6. Coatte , arthrites, douleurs inflammatoi-
res, rhumatismes.

7. Toux , bronchite», catarrhes, asthme, etc.
8. Gastralgies, gastrites, dyspepsie, entérites,

consti pations.
9. Maladies da foie et de la rate, jaunisse."

10. Hydropisie, obesità
11. Maladies da système nerveux. cardites,

paralysie.
12. Maladies des organes gòni taux.

Rerboristerie de Mme H. BO UR -
QUIN, la fille de Vherboriste-phi-
lanlhrope de Lausanne.

Rne .Vii_ ._el.UHl, GENÈVE
De 10 h. à 4 L tous les jours,

dimanche et lundi exceptés.
Prix du paquet : 5 fr. contre remboursement.
Comme anciennement conditions spéciales pour

la classe ouvrière.

tagea son ennui. Mais toutes les recherches rné sahattit sur la table. Alors, veux-tu me
fu rent vaines, l'objet resta intnouvable.

Le n eveu ,décidé à dissiper ooùte que coùte
le nuage qu'avait engendré ce malenoontreux
incident , se mit en quòte d'un autre exemplaire
de l'ouvrage perdu . . ,

Pendant de longues heures et de longs jours
il inverti ga les éventaires des marchands de
bouquins ; interrogea tous les bibliophiles qu 'il
pini ireneontrer , hélas sans succès. \

Un matin ,cependant ,il l'ut réoompensé de
son ofcstination. A l'étalage d'une petite bou-
tique de la rive gauche ,il apercut un volume
reiié en peluche avec des coins en metal es-
lampé, et qui n'était autre qu'un exemplaire
de rouvra'ge si ardemment convoité.

Le cceur débordant de joie, il entra, s'assura
que c'était bien l'oeuvre qu 'il cherchait, et l'a-
cheta sans marchander.

dire comment tu ferais, toi , pour aiguiser ton
rasoir sur eette peluche ?

Puis il ne fit qu 'un sauf jusque chez l'ai
pour le remettre à son cher oncle.

A la vue du volume, les traits de Durand jse
contractèrent en Une mone de terrible décon-
venlue : . • . f

— Mais, disait le neveu, abasourdi ,vous ne
voyez donc pas, mon oncle, que c'est le livre
que vous désirez, et que j'ai eu tant de 'mal
à découvrir.

— Mais si, mais si, je le vois bien, répondit
Durano sans se derider.

— Eh bien ! alors? >
— Alors ,parodia l'onde, et son poing fer-

¦nnHn Dentière
: ìf\ì_ | J^ -̂g111 .lète '';,I1S •''

accui uiii.nia.- |i.n' ies médecins
contre la _¦

Anemie, pauvreté du san ';,
manque d'appét it, migrarne.

l'insomnie, les convnlsions nerveuses, le
tremblement des mains, suite de mau-
vaises habitudes ébranlant les nerfs, la
nevralgie, la nenrasthénie sous toutes
ses formes, épnisement nerveux et la
faiblesse des nerfs .

Remède fortifian!, le plus intensi., de

tout le sy.stème nerveux.
Q JLJES Alala UMETTES C.OUKOB-.1-.E sont toujours les meilleures et
A ̂ tf j l?_3j??£>7 tea meilleur marche. Nos nouvelles boites Nr. 13 en papier-carton sont
A w2S_____?-_3' s°tides et durables, plus grandes que les anciennes et mauvaises boitas

t
*P^g__5§*? 

en bois elles contieanent plus d'allumetfces et sont quand memo meilleur
t-_-É___ !E3 marche. Achetez donc exclusivement les AI___IL-_ETTES „C Oli BONNE"

A Fabriqué à Kanderbrack. (H 7140 Y)
Prix Frs. 3.50 et 5 frs.

Dépòt à Sion, Pharm. V. Pitteloud

Pour lui en faire comprendre le fonctionne-
rnent , le bon célibalaire l'allume, et la flamine
biette pétilla joyeusement.

A ce moment, Une visite vint interrompre les
explications.

Placide quitta la cuisine pour aller joindre
le visiteur ;

L'entretien dura jusqu 'à l'heure du dìner ,
lequel ,à la grande satisfaction de Placide,
flit très suffisammen t réussi pour un début.

Tout à fai t .assure sur les capadtés de son
cordon bleu, il lui donna, dès lors, carte bian-
che ,ei, pendan t huit jours, tout se passa à 'la
satisfaction du maitre.

Au bout de ce temps, Placide eut l'idée de
jeter un coup d'ceil à la cuisine.

— Eh bien i fit-il en entrant, ètes-vous con-
tente du ¦ fourneau à gaz ?

— Oh! oui, m'sieur ,répondit la paysanne.
C'est le plus merveilleux fourneau que j 'ons
jamais vu .Voilà huit jours qu'y brulé sans y
mettre quoi que ce soit, et aveo autant de
force que le premier jour .

Alors seulement Placide se souvint que dans
sa première lecon, il n'avait pas explique la
théorie de l'ex-inction.

La note du gaz qui vint quelque temps après,
jeta dans son esprit les premiers doutes sur l'e-
conomie qu'il y a à se faire servir par tles
ingénues campagnardes.
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Messieurs les industriels et artisans qui, dans le but de far.iliter leurs travaux
désireraient des plans ou dessins sont avisés que l'Établissement artistique
de Saxon peut leur fournir tempo, airement un exi.ellent _ dessiQa .eur comme aussi
1 peut leur livrer tous genres de dessias d'après entente.
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Veuf depuis de nombreuses .années, Durand
menai! la vie d'un riche célibalaire. Sa fortune
lui permeltait de s'offrir tout le coniorl et tous
les agrémenls qui sont réservés aux heureux
de ce monde.

Mais l'àge impiioyable s'appesantissait gra-
duellement sur ses épaules ,et il sentit, un jour ,
les inconvénients de l'isolement.

Les soins mercenaires ne valent pas les at-
tentions désintéressées de la famille.

Or, en fait de famille, Durand n'avait qu 'un
neveu, qui le sollicitait depuis longtemps de
venir demeurer avec lui et avec les siens.

Ce fui un jour solennel que celui où l'onci e
richissime se laissa fléchir par la tendre in-
sislance de son neveu.

Le déménagement s'opera aussitót et Durand
se trouva bientòt installò dans la meilleure
chambre de l'appartement.

Aide de sa nièce il rangeait méthodiquement
les objels qu'il avait emportés dans sa nou-
velle demeure, quand il s'apercu t que, dans
le déménagement, un souvenir de famille a-
vait été égaré.

Celai L un recueil d'anciennes légendes, au-
ouel il tenai t particiulièrement. Le volume é-
bait relié en une solide peau de gazelle.

Durand était désolé, et son entourage par-

Le bon fourneau
11 existe enoore des patelins où l'on ignoro

complètement le gaz.
C'est le cas pour le hameau où vint s'arrè-

ter , il y a quelque temps, M. Placide.
Placide est un vieux célibalaire qui, com-

me tous les célibataires, a du fil à retordre
avec ses servantes.

Il crut donc bien d'engager une indigène
de la petite localité comme cuisinière.

Avee un peu de bonne volonté, et un bon
livre de cuisine, elle se tirerait convenable-
ìnen. d'affaire, et elle apporterai., dans l'ex-
ercice de sa fonction, moins de rouerie que
ses congénères de la ville.

Cunégonde accepta avec joie la place de
confiance qui lui était offerte .

Une fois de re tour chez lui, M. Placide fit ,
à sa ai -uvelle cuisinière les honneurs de son
intérieur.

II lui montivi, notamment ,le fourneau à gaz ,
qui retini plus particulièrement I'attention de
Cunégonde. ,

M
Sion: M. Hinnen, dentiste (5 fr.). Salvan
.Jules Bochatey prés. (5 fr .). Monthey : M.

Aristide Mar tin. Tiottet. Répond (chacun 5 fr .)
Jos. Martin. Th. de Torrente (chacun 2 fr 50).
M. le rév. cure Gourthion. L .Martin. Deterrente,
de Werra. Gay. Exhenry. Rey. Barman, de
Werra. Beck. Ch . Contai. Anthonioz. Delaloye.
laeoste. Dorsaz. Maxit .H. Zum-Offen (chaca
2 fr. et 3 à 1 fr .)
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Et il ne crut pos que oe serait un .miracle s'il
venait à apercevoir celle qu 'il apercut en ef-
fet , l'étrangère de la veille ,1'inoonnue du jar-
r.i'n .

Elle se tenai t à rune des terrasses au-dessus
de lui, apparition charmante, en vérité, lu-
mineuse et droite, dans l'ombre chaude des oli-
viers. Elle mterpellait 'un oouple de paysans
à l'ouvrage de l'autre coté de la rivière. Enlre
le pouca et l'index de sa belle main dégantée ,
elle tendai l une pièce d'argent.

— Des anémones ! demandali e'ie.

. Près du bord de la rivière où besognaient
ces hommes, on voyait un grand triangle de
terrain plat, dont une profusion étonnante d'a-
némones ne faisait qu'une tache de pourpre et
d'écarlate. Elle appelait ces hommes ; et à la
voir, à l'entendre, il semblait qu'on eùt dù tout
quitter pour voler au-devant de ses désirs ;
mais eux ne bronchèrent pas. Ils ne prirent,
toul juste, que le temps de lui jeter un regard
flegmatique, de l'air de douter qu'elle eùt eu
l'impertinence de s'adresser à eux. Puis, sans
répondre, ils reprirent tranquillement leur tra-
vail. Tout tranquillement, « piano, piano »,
mollement, indolemment, ils emplissaient d'o-
lives tombées leurs corbeilles, et ils les vidaient
sur des pièces de toile de ohanvre étalées pai-
terre.

Il y a, et c'est grand dommage, deux types
de paysan italien .Le type ancien, d'abord,
celui que nous avons connu jadis, qui survit

dans un petit nombre : c'est le paysan qui garde,
sous ses guenilles et ses loques, une disiinction
inimitable et qui, avec une « simpatia » analo-
gue à de la seconde vue ,prévient nos désirs
dans un empressement inno à servirei à plaire .
Et puis, le type nouveau qui ne se signale -que
trop à notre aversion : c'est le paysan
le eceUr envenimé par les haines de das-
ses, qui boude aux égards qu'on lui montre
et les voit d'un ceil sombre, comme un lustre
mis en défiance.

Rien n 'y fit donc, ni douceur de sa voix,
ni charme de l'apparition, sous la chaude pé-
nombre des oliviers, de sa silhouette droite et
liarmonieuse dans sa jolie robe, ni promesse
d'une lire pour salaire ; elle n'obtint d'eux que
ce mauvais regard, après lequel ils reprirent
leur travail posément ,paresseusement, en hom-
mes qUel'obligation de travailler h'umilie et qui
ne se soucient pas de l'ennoblir par leur ac-
tivité.

Or, John Blanchemain était, oomme je vous
l'ai dit , un de ces ètres serviables qui s'ou-
blient eux-mèmes ; et dans cet entier oubli de
soi et de quelques détails qu'il n'aurait pour-
tant pas dù perdre de vue, — comme par exem-
ple, ses babouches défraìdiies, sa tète hirsute,
et la serviette-éponge flottant sur ses épaules
comme un lambeau de draperie olassique, —
avec l'impulsion de l'instind, il se jeta lui-mè-
me dans la brèche.

— Datore ! grommelait-il enti , ses dents.
Puis de son meilleur acoent d'homme du

monde :
— Pourrez-vous attendre deux minutes ? de.

manda-tsii à la jeune _emme. ..

Et en un din d'ceil, il eut dévalé au !bas
des terrasses, passe la rivière à gué sur les
pierres énaergeantes d'un bas-fond, et gagné
le champ d'anémones doni les pétales sati-
nés, ondulan. à petites vagues sous la brise,
brillaient de colorati©ns sans cesse changean-
tes. Il en cueillit vivement une brassée et re-
gravitde méme le ootealu.

Il lui presenta ses fleurs avec sa brusque-
rie naturelle ; p'uis, en s'inolinant.un peu, de
cet air de ne douter de rien qui n'était 'qu'à lui ,
il regarda. ses yeux sombres et leur adressa ,
pour la mettre to-ut à son aise, le sourire 'frane,
cordial et serein de ses yeux bleux.

Mais les yeux sombres parurent troubles. Ils
se portèrent tour à tour sur les fleurs, sur John ,
et je crois bien, sur la pièce d'argent.. . Les
yeux sombres restèreiil indécis.

— Veuillez les accepter , lui dit-il avec le
mème sourire assure et frane , mais un peu
intrigué, un peu amusé par l'hésitation qu'elle
montrait.

Il affeotait le t.n le plus degagé, le plus an-
souciant ,de manière à lui épargner tout sen-
timent d'obli gation personnelle, à lui présen-
ler son action comme une chose d'aussi peu
de ci¦niséquence que s'il eùt ramasse son mou-
choir tombe par mégarde. En mème temps, l'i-
mage de lad y Blanchemain lui passa devant
les yeux.

— Vous avez bien raison ,lui dit-il menla-
lement, elle esl ravissante!

Là, tout près d'elle, l'impression produite
par sa beauté était encore plus saisissante, sous
les vieux arbres gris pale ,dans l'ombre épaisse,
seul avec elle, à deux pas d'elle ,tandis irne

les oiseaux et les violettes mèlaient les chan-
sons aux parfums. Il remarqua qu'elle avait
des yeux splendides, — doux, profonds, ¦ lu-
mineux, en dépit de leur trouble, — et le
front bas, d'une blancheur mate, et une masse
cle cheveux foncés sous son chapeau de jardin,
et les joues rosées et la bouche purpurine. Il
sentit toute la beante, toute la vitalité de son
coriis jeune et robuste.

Elle se decida enfin à tendre (oh ! bien timi-
dement !) sa belle main dégantée et. à prendre
les fleurs. '

— Vous ètes trop bon, vraiment. Merci mille
fois, prononca-t-elle tout doucement dans une
légère et grave inclination de la tète.

John, toujours plein d'une magnifique assu-
rance. porta alors la main à sa tète pour t_ n
òter son chapeau et s'éloigner en saluant mais
il ne toucha que son chef nu et numide enoore
de ses plongeons récents .Il se ressouvint aus-
sitót des quelques détails qu'il avait oubliés ;
comme disent les oriminologistes, il se ren-
dit compie de sa situation; il se vit inu-tète, 'hir-
sute, eravate datine serviette éponge, accoutré
d'un vieil Ulster de ratine déteint, chaussé d'in-
vraisen.blables babouches, et aveo de grands
airs, offrant des fleurs à une fomme inconnue,
lui sourian t pour la mettre à l'aise ! De rose,
son visage devint pourpre ; le sang lui brùla
les -oreilles son cceUr se gkica. Le salut qu'en
fin de compte il exécuta ne fut qu'une grossière
ébauche de celui qu'il s'apprètait à faire ; et
sa retraite ne ressembla pas mal à une hon-
teuse dérobade. La terre refusant de s'ouvrir
et d'engloutir par pitie sa personne décontenan-
cée, il se retina, en effet, prédpitainment; du
champ yjsuel de la jeune fepajne.

Quand il arrive à ces gens qui s'oublient si
oomplètement de reprendre le sentiment d'eux-
mèmes, je vois d'ici leur maiiivadse humour. Nul
ne pourrait dire de quelles silendeuses im-
précau t ions, — silendeuses mais féroces, —
John s'accabla, lui , son guignon, son zèle mal-
eiicontr-ux et tout ce qui se rapportali à cet
affligeanl épisode ; imprécations qui ne l'em-
pèchaient po-urtant pas de riie amèrement, lors-
que sa figure grotesque se représentait « à cet
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Formule, «l'ensrais

A ce sujet, l'Agenda dxi Valais 1909 apporle
(sous la plus competente de l'agronome dis-
tingue qu'est M. F. de Gendre) une sèrie de
formules potir faciliter aux cultivateurs que
les longs calculs effraient, l'application des
engrais. Les indications qu 'il fournit se rap-
portent à tous les genres de culture : prairies
nalurelles, céréales, plantes sarclées, vignes,
légumes ,etc. Suivent des remarques généraies
sur l'emploi des engrais chimiques et des en-
grais tout particulièrement conseillés pour l'ar-
bor i culture. (Voir aux annonces)

Pour Jes sourds-muels de Géronde

.l'ai déjà employé beaucoup
de remèdes

J'ai déjà employé beaucoup de remèdes con-
tro la toux et l'enrouement, mais aucun d'eux
ne s'est montre d'une efficadté aussi sùre que
les PASTILLES WYBERT de la pharmacie
d'Or à Bàie. Aussi je les recommande à toutes
mes connaissances. E. Sch., à Zoug.
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